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voir que l’une des grandes découvertes qui ont
immortalisé le nom de Darwin est celle de cette
loi, qu’un être organisé a un penchant inévita
ble à répéter l’action des ancêtres de sa race, à
une époque analogue de sa vie d’autant plus sû
rement et complètement qu’ils sont plus voisins de
lui dans l’échelle des êtres. Une des conséquen
ces est qu’en général les êtres meurent à une épo
que moyenne, la même que pour les ascendants.
Il y a sans doute de grandes différences entre les
âges actuels auxquels meurent les individus d’une
même espèce

: la maladie, les accidents, les fa
mines sont des facteurs dont il faut tenir compte.
Mais, dans chaque espèce, la vie de la race est
bornée à une limite bien appréciable que l’on ne
voit dépasser à aucun individu, (sauf de rares ex
ceptions). Cela s’applique à l’espèce humaine tout
comme aux autres. Supposons un homme de cons
titution ordinaire qui ait rempli toutes les condi
tions sanitaires possibles, évité tous les accidents
et toutes les maladies, les médecins savent qu’il
arrivera un moment, un cas particuliers où les mo
lécules du corps sentiront la tendance héréditaire
aux actions qui doivent inévitablement produire
leur dissolution, et obéiront à cette tendance. Il
est évident pour quiconque réfléchit, que si cette
limite, cette époque critique pouvait par quelque
moyen être décidément dépassée, le danger subsé
quent de mort diminuerait en même temps que
croîtrait de nombre d’années. Ce fait qui ne se
rait possible à aucun esprit ordinaire, à aucun
corps non préparé, peut le devenir pour un être
dont la volonté et la constitution ont reçu une
éducation spéciale

; il reste moins de molécules
grossières pour entretenir le penchant à l’hérodi-
té ; il y a l’assistance offerte à l’enveloppe visi
ble extérieure par les hommes intérieurs (l’égot)
devenus plus forts (la durée normale de ceux-ci
est toujours plus longue que celle du corps, mê
me dans la mort ordinaire)

; il y a enfin la vo
lonté exercée et indomptable, pour diriger et gou
verner le tout.

« A partir de ce moment, la carrière de l’aspi
rant et plus facile. Il a vaincu « le gardien du
seuil », l’ennemi héréditaire de sa race, et, bien
qu’exposé à des dangers toujours nouveaux dans
son progrès vers Niavana, il est énivré de sa vic
toire, et peut s’avancer hardiement vers la perfec
tion, secondé par une confiance nouvelle et par de
nouveaux pouvoirs...

»

De ce qui précède on voit qu’il existe bien une
méthode pour arrêter la vieillesse puis suspendre
les arrêts de la mort. Et, cette méthode est, de toute
évidence, basée sur la purification des molécules
caractérisée par ce fait que le corps reste, appa
remment toujours jeune et semble s’être « stabi
lisé » vers l’âge de 40 ans, aux dires de ceux qui

*ont vu ces grands Etres appelés Mahatmas et qui
ne les ont pas trouvé vieillis d’un jour après qua
rante et soixante ans d’intervalle. Dans cette Fra
ternité de Mages Blancs ce genre de longévité est
la règle générale, tandis que les cas particuliers
rapportés par Jen Finot ce sont des exceptions.
Dans ces cas le corps porte les marques de la dé
crépitude qui doit forcer le propriétaire à l’aiban-
donner un jour ou l’autre!

H est indéniable que depuis quelques siècles
l’homme de notre race abrège son existence.
L’absorption d’alcool, de liqueurs et de vins al
coolisés, le régime camé sont la cause d’empoi
sonnement lents par intoxication

; le corps ne ré
siste plus comme autrefois. Il est plus que proba-



ble qu’au Pendiab les habitants, alors qu’ils dé
passaient deux siècles, s’alimentaient autrement
que nous. La question réside donc dans le choix
de matériaux, qu’il s’agisse de la construction de

nos corps ou d’un édifice
: un Palace bâti en gra

nit résistera mieux aux âges qu’une maison faite
en terre argileuse. Nos corps ainsi intoxiques of
frent une proie facile à toutes les maladies ; ma
lade déjà à l’âge adulte, au mariage nous don

nons un corps débile à nos enfants. Comment ceux-
ci se défendront-ils contre les erreurs de l’alimen
tation si nous ne montrons pas l’exemple ?

Qu’on y prenne garde ! C’est ainsi que les ra
ces dégénèrent, s’appauvrissent en santé et dispa
raissent.

Heureusement les « Conservateurs divins »
veillent. Prévoyant ce qui arrive, ils savent met-

,
tre à l’abri de la dégénérescence les éléments
sains et purs qui doivent servir à la formation, à
la naissance des nouvelles Races pour régénérer
le monde.

Pierre GELINA.

L'APOCALYPSE
LIVRE MYSTÉRIEUX

(SUITE)
Verset 5. — Et de la part de Jésus-Christ, le

témoin fidèle, le premier né d’entre les morts, et
le Prince des rois de la terre ; qui nous a aimés,
et nous a lavés de nos péchés dans son sang.

Commentaire. — J.-C., 1 ’homme-dieu, frère de
tous les autres est le témoin fidèle de la Science
professée dans les contrées asiatiques

: les Indes
(science de l’ésotérisme bien entendu). Témoin
parce qu’il étudia dans les collèges sacerdotaux
de ces pays, ou sinon dans ceux de l’Egypte. Fi
dèle, parce que* ses actes furent en concordance
Parfaite avec la doctrine. « Le témoin fidèle ne
tuent jamais, mais le témoin infidèle profère le
Mensonge » (Salomon ch. XIV v. 5). « Le témoin
de la vérité délivre les âmes, mais celui qui ment
creuse un abîme » (id.).

Jésus-Christ préféra la mort plutôt que de re
nier sa parole. H rejeta l’aide d’une révolution
sanglante pour ses frères, n’acceptant pas d’être
le chef d’un parti violent. H ne voulut le doulou
reux sacrifice que pour lui-même, certain que son
Esprit planerait au-dessus des autres esprits et
que de ceux-ci il en serait un jour victorieux ;

ayant aussi la vision que sa doctrine : « TOUS
POUR UN, UN POUR TOUS » prévaudrait, dans
l’avenir, contre la doctrine contraire : « Chacun
pour soi, et moi d’abord ».

Jésus-Christ est le premier né :
il sort en pleine

lumière (résurrection) du chaos ou se meuvent,
dans le néant ténébreux, les viles passions, tou
tes issues de l’Egoïsme, c’est-à-dire de l’Indivi
dualisme.

,L’Altruisme, voilà son précepte unique ;
voilà

la Vérité, la seule qui peut conduire les hommes.

* Un pour tous, tous pour un, voilà l’indice de la
plus haute moralité et la seule que la terre doit
accepter car elle renferme implicitement toutes
le* autres moralités et à elle seule appartient de
faire connaître aux hommes : le Bonheur.

« Aimez-vous les uns les autres, voilà la maxi
me ; voilà les paroles qui purifient le cœur des

Mortels
; voilà le secret qui leur ouvre les portes

de l’Immortalité.
Jésus, pendant tout son passage sur la planète

^erre. marche sur le sentier étroit et difficile : le

sentier qui mène à la Félicité parce qu’il n’y a
qu’un guide pour le voyageur : La Fraternité.

Dans sa pensée, le Christ ne perdit jamais les
trois points sacrés : Amour, Justice, Paix. La vo
lonté tendue sur le triangle lumineux, il mourut
pour que la Vérité, dégagée des sophismes se fas
se visible à tout œil spirituel ; pour que l’intel
ligence de l’homme puisse acquérir la compréhen
sion du but dévolu à l’Humanité

: « Le bien gé
néral avant le bien particulier ».

U a défendu cette vérité par la puissance du
sacrifice ultime, n’ignorant pas que la Vérité qui
n’est pas défendue par l’homme avec toutes ses
forces utilisées même jusqu’à la mort ne peut vi
vre et se propager éternellement. Cette vérité est
une fleur céleste semée dans les mondes par le Jar
dinier divin

; elle a besoin de soins nombreux
pour s’épanouir et répandre son parfum. Cette
fleur distillait une essence rare dans l’âme de Jé
sus, fils d’un charpentier

; elle peut aussi répan
dre son baume consolateur dans les âmes de tous
les habitants de la Jérusalem terrestre, puisqu’ils
sont fils de pères humain en même temps qu’ils
sont fils du Père Etemel.

Alors, mes frères, que chacun de nous entretien
ne cette fleur, douce et embaumée, ainsi que Jé
sus l’a enseigné

; que chacun imite ce divin maî
tre afin d’avoir, comme lui le privilège de naître
à la vie spirituelle.

« Aimez-vous les uns les autres » voilà le mot
de passe qui donne accès au temple de l’Avenir.

Verset 6. — Et nous a fait le royaume et les
prêtres de Dieu et de son Père : à lui soit la
gloire et l’empire dans les siècles des siècles. Ain
si soit-il.

Commentaire.
— Le Christ, Jésus de Nazareth,

a déposé dans la conscience humaine de la divine
Humanité la semence d’une sublime religion dont
le titre principal est : Solidarité universelle.

Cette vérité, émanée de l’Esprit pur doit être
conçue dans l’homme intérieur afin qu’elle se
montre avec éclat dans les actions de l’homme
extérieur. Jésus est véritablement le Prince des
rois de la terre puisque c’est lui qui a enseigné
aux humains l’art de se gouverner sagement et
avec profit pour tous. Un seul principe

; une seule
loi : Aimez-vous les uns les autres.

(A suivre) J. LEBAULT.
J. Lebault, à Ohasscy par Cognières (Hte-

Saône) donne à tous ceux que s’adressent à lui
des conseils pour les aider à surmonter et à se
consoler des ennuis dont ils peuvent être victimes.

LES PETITES ÉGLISES ">

STUPEFACTION

par MICHELIS DI RIENZI

“O—
Curieux volume où sont esquissés d’une plume

attachante les différents cultes qui se sont édi
fiés en dehors ou à côté des grandes religions qui
régissent l’humanité.

On y voit défiler les Gallicans, les Rosicruciens,
les Elimites, les Communistes chrétiens, les Oomo-
tistes, les Libres-Catholiques, les Mithraïstes, les
Armaguedoniens, les Vaudois, les Swendenbor-
giens, les Bio-Cosmiques, les Adventistes, les Gnos-
tiques, les Théosophes, les Vieux-Catholiques, les
Saints des derniers jours, les Antoinistes, les Ca
tholiques grecs, les Scientistes chrétiens, les Qua
kers, les « Gens de la Petite Eglise », les Israéli
tes libéraux, les Catholiques syriens, les Aposto
liques, les Salutistes.

Je viens de recevoir et de lire le bulletin de
janvier de l’Union Spirite Française.

Ce bulletin contient un' article de Madame B.
Ducel (de Béziers), dont il faut louer le haut
caractère, le zèle spirite, la grande charité et la
belle valeur morale.

Cet article se termine par cette phrase :

« Nous nous séparons en appelant la bénédic
tion de Dieu sur la maison qui abrite le chef vé
néré du spiritisme français et mondial ».

Je demande à Mme Ducel de bien vouloir nous
dire quel jour le spiritisme mondial, ou même le
seul spiritesme français, s’est réuni pour nommer
un chef vénéré et quel est le nom de ce chef vé-
nere ?

Il n’èst pas question d’empêcher Mme Ducel de
vénérer un chef, mais peut-être sa vénération est-
elle excessive quand elle investit un homme de ce
pouvoir, en notre nom à tous.

Mme Ducel devrait savoir que si un Congrès
international nommait un chef, cette désignation
n’engagerait que ceux qui l’auraient votée. Il est
temps de rappeler, une fois de plus, que la li
berté la plus complète, la plus absolue doit être
plus que jamais notre règle.

Pas de malentendu et pas d’équivoque !

Il y a à Paris, une maison qui a un chef. Cette
maison s’appelle la Maison des spirites et ce chef
s’appelle M. Jean Meyer.

Le chef a supprimé les conférences contradic
toires. C’était son droit. H est chez lui. Il a l’ar
gent. Ce chef est également le maître de la Revue
Spirite et IL L’A PROUVÉ EN LAISSANT
IGNORER A SES LECTEURS LES TÉMOIGNA
GES ÉCLATANTS EN FAVEUR DES PHÉNO
MÈNES DE MANTES, SIGNÉS DES NOMS DE
MÉLUSSON, AZAM, THIÉBAULT, CORNIL-
LIER, etc., etc...

Je répète qu’une assemblée extraordinaire est
nécessaire pour donner son opinion sur tout cela.

Loin de nous toute ruse, toute hypocrisie, toute
abstention, toute défaillance.

Nous avons des ennemis partout. La situation
actuelle du monde est effroyable. Nous pensons
que, seul, le triomphe du spiritisme peut illumi
ner la terre et tout sauver. Les négateurs disent :

« Des faits ! Des faite ! Des preuves ! Des
preuves ! »

Ces faits, ces preuves, il faut les produire.
L’argent ne le comprend pas ? Tant pis !

Mais plus nous rencontrons d’obstacles, plus
nous devons lutter.

Lutter et vaincre !

Albin VALABREGUE.
P. S. — C’est l’honneur du Fraterniste d’a

voir été un des rares journaux qui ont permis à
toutes les opinions de s’exprimer. Oui, honneur à
Lormier.

L’auteur s’est placé en dehors de toute préoccu
pation confessionnelle. Il a su donner une singu
lière saveur à ce répertoire où revivent des reli
gions que l’on croyait disparues et où sont dé
crites celles créées de nos jours par un mysticis
me nouveau.

(1) Grande Librairie Universelle, 84, boulevard
Saint-Michel, Paris. Prix

: 15 francs.
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En avant, veis le Moyen-Age

Xj'Ét&t p>a;p£ili:n.

J’ai entendu dire par Lucien Le Foyer, ex-dé

puté de Paris, que la Séparation des Eglises et de

l’Etat en France a vivifié l’Eglise Française, en

dépit des apparences.
M. J. F. Hecker, dans son ouvrage : La Religion

au Pays des Soviets, montre que malgré la croi

sade anti-religieuse de l’Etat Soviétique, à cause

même de cette croisade, un magnifique avenir

spiritualiste s’ouvre devant l’Eglise Russe. Toute

Eglise militante retrouve sa vitalité originelle, elle

redevient l’Eglise des Catacombes, l’Eglis de Co

rinthe, l’Eglise de Paul et de Jésus...

Toute Eglise qui s’installe et s’établit et se ré

pand dans le « Royaume de César » perd le

« Royaume de Dieu » : De religieuse, elle devient

politique ;
De spirituelle, elle devient temporel

le. Le diable présente les burettes au curé...

Les accords de la Papauté et de Mussolini con

sacrent une nouvelle déchéance spirituelle (je ne

dis pas r
politique) de l’Eglise Romaine. Car la

Vérité — comme le craignait déjà Bossuet soua

le Roi-Soleil qui révoqua l’Edit de Nantes — est

en train de glisser hors de ‘l’Eglise, et d’aller aux

« petites religions », aux « petites églises », aux
militants des modernes « catacombes », aux ins

pirés des actuelles « Eglises de Corinthe », aux

« isolés religieux », aux « églises vivantes »...

Plus la Papauté — poussée par les Jésuites

préoccupés surtout du « Trésor de Rome » (1) —
entraînera et avilira l’Eglise dans les choses de

ce monde QUI NE FURENT PAS CELLES DU

CHRIST, plus nous devrons claquer des mains :

Ou l’excrément du démon (Giovanni Papini), ou

les langues de flamme/de la Pentecôte. L’Eglise,

solennellement, prouve au monde où vont tou

jours ses meilleurs appétits, et ce qu’elle entend

par'ees mots de notre Maître Le Christ, encore

une fois crucifié par elle :

« Mon Royaume n’est pas de ce monde... »

Le Pape — aux termes de l’accord — touchera

du gouvernement italien UN MILLIARD DE

LIRES PAR AN.
Et dire que ce pauvre 'catholique italien, ce

grand naïf, Papini, dans son Histoire du Christ,

s’attaquait avec véhémence à l’argent qu’il appe

lait L’EXCRÉMENT DU DÉMON !

...Et maintenant parlons de l’armée, de la po

lice, des postes, des chemins de fer, des services

de voirie, des vidanges, des égouts, des sujets, des

banques, des diplomates, des traités, des politi
ciens. etc., etc., du nouvel ETAT PAPALIN. En

avant, vers le Moyen-Age !

Gabriel GOBRON.

(1) Cf. Instructions Secrètes de la Société de

Jésus, aux éditions de l’Idée Libre, à Conflans-

Ste-Honorine (S.-et-O.).

Cordialement à vous et respectueuses saluta
tions. H. MARTIN.

P. S. — Par même courrier, je vous adresse un
mandat de 25 fr. pour votre œuvre généreuse « La
Layette Fraterniste ».

ECZÉMA
Madame Jazat certifie avoir été soignée par

Monsieur Lormier. pour une maladie « Eczéma » et
très' bien guérie.

Dont je
:
lui adresse cette lettre de mes bien sin

cères remerciements.

A Saint-Cyr en Val, le 16 février 1929 (Loiret).
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Institut Général des Forces Psychosiques de SIN-LE-NOBLE
prt^o°yAI

178, RUE DU FAUBOURG (Descendre Gare DOUAI voitures, taxis tramways, Arrêt : Octroi à 1 km de Douai
- asm* -« * - -Conseil Médical gratuit : Docteur REGNIER, Ancien Interne des Hôpitaux de ParisDirection Psychosique

:
Henri LORNHER, Ancien collaborateur de Paul PiHuirii et Jean BÉZIA I

Ouvert les : MARDI, MERCREDI, JEUDI, VENDREDI de 9 à 12 heures, de 15 à 18 heures.Notre INSTITUT a, pour BTTT
L’étude de tous les cas et des phénomènes occultes qui se présenteront à nous.L’application scientifique des Forces Psycho-Théurgiques pour faciliter la disparitionde toutes maladies organiques et nerveuses, les malades étant toujours libres de recouriraux soins médicaux.
Aider et diriger l’esprit humain vers le Spiritualisme scientifique et le i raternisme.

Nos centres de dilïusion fraterniste et spiritualiste
:

ORLEANS, CHARLEVILLE, MAING et NOGENT-SUR-SEINE. Les jours de réunions, conférences et réceptions, étant variables sont indiqués dans le corps du journal, le lire attentivement.

V
Pour l’union de pensées et dans un désir de bien pour tous, nous donnons à méditer la sublime invocation de l’âme àson créateur formulée et recommandée par Jean Béziat, le novateur de la Psychosie.

— « Foyer universel et étemel de vie et d’intelligence dont notre âme est une étincelle, donne-nous, je t’en supplie,un peu plus de toi-même, et par conséquent, Force, Résistance et Santé ».
Ceux qui ne peuvent se déplacer pour profiter de notre action bienfaisante, n’ont qu’à écrire personnellement à M.LORMIER, 178, rue du Faubourg, Sin-le-Noble (Nord) avec timbre pour réponse.

!


